
 

 

23ème dimanche du temps ordinaire (B) 

Installation du Père Fidèle Randriamampiana, curé, 

Reconnaissance du ministère de déléguée pastorale de Sœur Maria Hoang 

Paroisse Notre-Dame de la Délivrance de Blangy - Foucarmont 

 

Lectures 

Lecture du livre du prophète Isaïe (35, 4-7a) 
R/ Je veux louer le Seigneur, tant que je vis. (Ps 145, 2) 
Lecture de la lettre de saint Jacques (2, 1-5) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (7, 31-37) 

Homélie 

« Imaginons que, dans votre assemblée, arrivent en même temps un homme au vêtement rutilant, 

portant une bague en or, et un pauvre au vêtement sale », écrit saint Jacques (2, 2). 

Frères et sœurs, je viens vous présenter le Père Fidèle Randriamampianina. Il porte un beau vêtement, 

comme Sr Maria Hoang que vous connaissez bien. Mais je ne connais pas leur valeur ! Ils succèdent au 

père Gabriel que je remercie d’être venu à la suite du Père Antoine. 

Comme vous le savez, nous sommes tous des pauvres du Seigneur, des mendiants de son amour. C’est 

en raison de notre pauvreté que le Père Fidèle et Sr Maria sont choisis par Dieu, comme l’affirme saint 

Jacques : « Dieu, lui, n’a-t-il pas choisi ceux qui sont pauvres aux yeux du monde pour en faire des 

riches dans la foi et des héritiers du Royaume promis par lui à ceux qui l’auront aimé ? » (2, 5). 

En fait, saint Jacques dénonce ceux qui jugent sur la richesse humaine, « un faux-critère », dit-il (Jc 2, 

4). Père Fidèle, Sœur Maria, je vous confie la communauté de la paroisse ND de la Délivrance de Blangy-

Foucarmont, avec vos qualités et vos défauts, parfois un petit accent qui oblige à vous faire répéter. 

Vous le savez, peu de monde parle le malgache ou le vietnamien ! C’est notre pauvreté ! 

Mon dernier passage parmi vous pour la confirmation, en particulier le repas partagé, m’a montré la 

fraternité qui existe dans votre communauté. Père Fidèle et Sr Maria, prenez-en bien soin. La vie 

fraternelle est essentielle pour l’évangélisation. La communauté doit être accueillante, et plus que 

cela. 

Comme dans l’Évangile, la communauté doit être capable d’aller vers les personnes malades, blessées, 

en souffrance pour les amener à Jésus : « Des gens, raconte saint Marc (7, 32), amenèrent à Jésus un 

sourd qui avait aussi de la difficulté à parler ». Je remercie ceux qui visitent les personnes âgées et les 

malades, ceux qui leur portent la communion. Je les invite le 1er novembre à 16h à la cathédrale puis 

à l’archevêché pour les remercier de ce précieux service évangélique. 

Notre fraternité est enracinée dans notre foi. Ce n’est pas seulement une volonté de bien vivre 

ensemble. C’est la conséquence de notre foi en Jésus qui nous révèle que son Père est notre Père. 

Nous sommes frères et sœurs car nous avons le même Père, car Jésus nous ouvre, par sa croix, les bras 

de son Père. 



Dieu aime tous les hommes, sans faire de différence selon leur richesse, leur origine. Je suis heureux 

que vous ayez pour vous guider un homme originaire de Madagascar et une femme originaire du 

Vietnam. Qui aurait pensé, il y a 50 ans, que la communauté catholique de Blangy et de Foucarmont 

recevrait une telle aide ? Merci au Père Jacques Lafont, que vous connaissez bien, qui a permis la venue 

des Sœurs Amantes de la Croix. Merci, Jacques, de les accompagner aujourd’hui. 

Il ne faut cependant pas s’arrêter là. Fin septembre, selon l’indication du Pape François, nous 

célébrerons la Journée mondiale des migrants. Comme vous le savez, 25 personnes se sont noyées en 

tentant de traverser la Manche, certains près de chez nous. Ils sont victimes de passeurs mais pas 

seulement. Ils fuient leur pays et ils ne trouvent pas de lieu pour mener une vie digne au point qu’ils 

risquent leur vie sur des bateaux de fortune. Parfois ce sont des femmes et de très jeunes enfants. 

C’est pourquoi, avec les autres évêques de Normandie, nous avons décidé d’aller prier en bord de mer. 

Je serai personnellement au Tréport. J’espère que quelques-uns parmi vous pourront me rejoindre le 

samedi 28 septembre à 14h. 

Amener à Jésus les pauvres, c’est leur permettre de toucher l’amour infini de Dieu. Comment Jésus 

manifeste-t-il cet amour ? 

Jésus ne fait pas que poser la main sur le sourd-muet. Avec sa salive, en crachant, il lui touche la langue, 

dit l’évangile (cf. Mc 7, 33). Ce geste curieux se reproduit dans l’Évangile. A son époque, on 

reconnaissait à la salive un certain pouvoir de guérison. Jésus, Dieu fait homme, utilise ce que la science 

humaine connaît mais, précise saint Marc, « il lève les yeux au Ciel » (Mc 7, 34). Il prie son Père.  

C’est ma dernière recommandation ce matin : accompagner votre mission de la prière. Il convient 

même qu’elle soit première. Et je suis très heureux que vous ayez prévu de se rendre à la grotte de 

Notre-Dame de Lourdes à Bouttencourt. C’est une bonne manière, Père Fidèle et Sr Maria, de 

commencer votre ministère en ce 8 septembre, fête de la Nativité de la Vierge. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 


